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1.
Encore une journée qui démarrait sur les chapeaux de roues ! se dit Damien De Luca en se calant dans son fauteuil.
Il n’était pas encore 11 heures qu’il était déjà sur le pied de guerre. Il avait envoyé au diable deux fournisseurs qui ne lui donnaient pas satisfaction, avait tempêté contre son conseiller en informatique arrivé une fois de plus en retard et avait eu une entrevue houleuse avec le directeur des ressources humaines qui trouvait judicieux de gratifier chaque employé d’une prime de Noël assez généreuse pour rivaliser avec le revenu national brut de certaines nations du Tiers Monde… Somme toute, une journée qui s’annonçait semblable à toutes les autres.
Il s’enfonça dans son fauteuil à dossier réglable jusqu’à se trouver presque à l’horizontale. Les mains nouées sur la nuque, les pieds sur le bureau, il respira profondément, paupières closes afin d’oublier l’horizon hérissé de gratte-ciel derrière les baies de son bureau. Il repensa en détail aux affrontements de la matinée.
Impitoyable, d’un caractère pointilleux, il se targuait d’inspirer la crainte. Ne le considérait-on pas comme l’homme d’affaires le plus dur de l’hémisphère Sud ?
Il était fier de ce qu’il était devenu. Issu d’une famille d’immigrés italiens venus s’installer en Australie trente-cinq ans auparavant, il avait travaillé comme un forcené pour arriver au poste qu’il occupait. Il s’était retrouvé orphelin à l’âge de neuf ans. Tout en travaillant ici et là, il avait suivi de brillantes études et obtenu les diplômes nécessaires pour accéder au monde des affaires. Il ne lui avait fallu que deux ans pour créer sa propre entreprise de logiciels, et quelques années de plus pour s’imposer face à ses rivaux. De nombreux chefs d’entreprise le considéraient aujourd’hui comme un exemple à suivre.
Sa réussite était basée sur sa personnalité, ce n’était un secret pour personne : il n’avait pas construit Delucatek en usant de douceur. Il l’avait construite en se montrant ferme, rigoureux. Dur. Avec lui-même comme avec son personnel.
Il était arrivé à ce résultat seul, sans associé. Il avait toujours été le patron, l’unique maître à bord. C’était la manière dont il menait sa barque, que ce fût au bureau ou dans sa vie privée. Les femmes qui passaient dans son lit s’en apercevaient vite. Et si parfois elles pensaient pouvoir le changer, elles avaient tort : il n’avait pas besoin d’elles.
Il n’avait besoin de personne.
Il retira un bras de derrière sa tête, jeta un coup d’œil à sa montre et fronça les sourcils.
Le temps de repos réglementaire de son assistante était terminé. Enid devrait lui apporter son café d’une minute à l’autre. Et Sam Morgan, son directeur d’étude de marché, que faisait-il ? Il était censé être déjà là avec le dossier concernant le nouveau logiciel Delucatek.
Il ôta ses pieds du bureau, irrité.
Ce retard n’augurait rien de bon pour le lancement d’un produit mettant en jeu des centaines de milliers de dollars. Et encore moins pour Sam.
*
*     *
La journée commençait bien ! Elle n’avait vraiment pas besoin de ça. Pas aujourd’hui.
Philly Summers serra le précieux dossier contre sa poitrine tout en maudissant Sam. Pourquoi celui-ci avait-il choisi justement ce jour pour avoir la grippe ?
Dans des circonstances normales, elle se serait réjouie d’être chargée de présenter elle-même ce plan d’étude de marché au célèbre et redouté Damien De Luca. Depuis trois mois qu’elle occupait le poste d’adjointe de Sam, elle avait compris que celui-ci n’avait pas son pareil pour tirer un profit disproportionné du travail des autres.
Dans des circonstances normales, elle aurait considéré comme un coup de chance extraordinaire cette occasion de soumettre à un homme susceptible de faire sa carrière en un instant un projet dont elle était à quatre-vingt-dix-neuf pour cent l’auteur.
Dans des circonstances normales…
Mais ce n’était pas le cas. Aujourd’hui, elle avait d’autres chats à fouetter. Des choses plus importantes que son avenir professionnel.
Elle inspira profondément. Une bonne bouffée d’oxygène l’aiderait à oublier ses soucis personnels. Hélas, la phrase qu’elle tentait de chasser de son esprit continuait de la harceler : « Nous sommes désolés, mais légalement nous ne pouvons rien pour vous. Si vous étiez mariée… »
Si elle était mariée !
Seulement, elle ne l’était pas. Pour la bonne raison que Bryce Chalmers avait pris le large une semaine à peine avant la date prévue pour leurs noces. Par ailleurs, si elle avait été nantie d’un époux, elle serait peut-être déjà enceinte à l’heure actuelle et n’aurait pas eu à s’adresser à une clinique d’insémination artificielle. Sa mère aurait pu ainsi vivre les derniers mois de sa vie en paix, sachant qu’elle aurait la joie de tenir dans ses bras le petit-fils ou la petite-fille tant espérés avant de quitter ce monde.
En un éclair, Philly revit le visage maternel autrefois si doux, aujourd’hui ravagé par la maladie et l’angoisse de la mort. Elle s’était juré de donner cette joie à la malade, mais irait-elle jusqu’à inviter le premier venu dans son lit pour tenir sa promesse ?
Non, admit-elle tandis qu’un frisson la parcourait. Elle avait beau se sentir au bord du désespoir, elle ne franchirait pas ce pas.
La sonnerie de l’ascenseur la tira de ses pensées. Elle était arrivée au quarante-cinquième étage. La porte coulissa et s’ouvrit sur le hall du niveau directorial.
Philly sortit, ses doigts serrant le dossier, l’esprit focalisé maintenant sur l’objet de sa rencontre avec le grand patron. Exposer ce projet ne lui demanderait que peu de temps. Elle le connaissait par cœur. Ne l’avait-elle pas rédigé de la première ligne à la dernière ?
Ensuite, elle retournerait dans son bureau et réfléchirait de nouveau à ce qui la tracassait. Renoncer maintenant, alors qu’il en était encore temps, lui semblait une hérésie. Si elle se référait au pronostic concernant les chances de survie de sa mère, elle avait encore trois mois devant elle pour concevoir un enfant. Il devait bien exister un moyen d’y arriver.
Il le fallait.
— Vous êtes en retard, Sam. Je vous attends.
La voix profonde, vibrant d’impatience, provenait de la porte ouverte à sa gauche.
Il s’agissait sûrement de M. De Luca. Elle ne lui avait parlé qu’une fois au téléphone. C’était au début, quand elle avait commencé à travailler dans l’entreprise. Elle avait eu juste le temps d’échanger quelques mots avec lui avant que Sam ne lui retire le récepteur des mains. Cependant, elle avait la certitude que le timbre grave, le ton autoritaire appartenaient à celui que l’on appelait « Numero Uno. »
— Sam !
Elle sursauta et éprouva un vif sentiment d’irritation. Pour qui se prenait Numero Uno ? Pour Dieu le père ? Il avait beau être le patron et un génie en matière d’affaires, elle n’était pas d’humeur aujourd’hui à supporter les hurlements d’un égocentrique.
Après avoir aspiré une bouffée d’air, elle pressa le pas en direction de la porte ouverte.
— Eh bien ? demanda la voix.
Elle s’arrêta sur le pas de la porte et distingua une silhouette haute, athlétique, dressée près de la large baie, derrière le bureau.
Elle savait à quoi ressemblait Damien De Luca — il y avait dans le service où elle travaillait un classeur plein de photographies le montrant à son bureau ou en compagnie d’un employé, ou encore posant devant l’entrée de la tour qui abritait les locaux de Delucatek.
Elle reconnut le regard incisif, les cheveux bruns, épais, les sourcils sombres, la mâchoire carrée, la fossette au menton, les lèvres généreuses. Bien des vedettes de cinéma auraient envié ses traits à cet homme, et même le recours à la chirurgie plastique n’aurait pas réussi à façonner un visage aussi séduisant que le sien.
Oui, elle savait exactement à quoi il ressemblait. Cependant, un frisson la parcourut de la tête aux pieds.
Aucun des portraits qu’elle avait vus n’avaient suscité en elle les sentiments qu’elle éprouvait en cet instant : l’impression d’un danger imminent, de l’excitation…
Et peut-être, seulement peut-être, quelque chose de plus.
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Lorsqu’elle apprend qu’elle est enceinte, Philly sent la
panique Penvahir. Il est si difficile d’imaginer qu’a
cause d’un seul moment de folie et d’égarement, sa
vie va changer pour toujours... Si difficile, surtout,
de continuer a vivre comme si de rien n’était et de
soutenir le regard de son patron qu’elle aime en
secret. Son patron qui ignore qu’elle attend un enfant
de lui et qu’elle est la mystérieuse inconnue qu’il a
aimée un soir, lors du bal masqué de P'entreprise, et
qui s’est enfuie de peur qu’il ne découvre son
identité...
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